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«MEflffllESSmLibrairie

CANAtijflBNNE.
ASSURANCE

CONTRE LE FEU,Chernii 4e fer (J. 1.0. et 6. Rewsi et St.tieerge,
ENOANTBURS

tiii
LA COUP AON m d’amurahcr AU

Chemin de Fer IntereMàl, BOT AIE 0’ANGLETERRE— RT — Magasin PopulaireBUBKÀU^BSJ?OSTE

F. Z. MIÇHATO,
vljia «*i iilil BR A lRRli V

ARRANGEMENTS D HIVB^;’1 ■'/f ACT!?, •18,000,000.MARCHANDS A COMMISSION.DIVISION^ OtTKST: Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro. 
priétée qu‘il est d’usage d’iwurer.

I.E 8()t'SS!GNE EST AUSSI L’AGENT

Taiwan r-**»’*»

187»—Arraageeeats «km—187».

DE
JtVVEA Ij :

XTb. S19 Rua SUSSEX,
POIXTK VOlSJNk. UK UUF.X M. DAC1BH.

Ottawa, 14 oclobre^Uns.

R. C. W. MacOUAIG,
Syndic Officiel pour la Oité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Itorom—Ne. 60 Ree Sparks.

Ottawa. 29 .janvier 1879.

COiMEHÇMT L€ 17 «OV. 1879.

TV? e» toys les jqurs,dea trains expiees, à 
A parcours total, pour les voyageurs, /les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant dé ‘id Pointe-Lévis.8.15 X.M. 

“ “ mtiêre-dü-Loup.. ... 1 40 P.M.
.X:. «rut T*‘

% route la Dîne courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

La

T B et après MBB6RBM 1er OCTOBHB, 
IJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

stdkë, depri 

d’éêÔle,

ROMANS 1NTÈBESSAM8' 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etp.,

Livres d’hi iè-jjffT- i J ^ tan. Compagnie Cuite11 TrustaAdLau,"et Hull, comme soit : res,ArriviaMt à Trrté Pistoles COIN l>K8 RUBS DRTrain de e*Hin 
la malle. Express

jgjjjî ••••:—« »•», H» w»

95116 "ffiîaaBi fc

^ Tous le^lnima partiront d’après l’heure

Pour billets et 
an bureau, 36 rti»

Rimouski................«la. 4.25 «•
Campbell ton......... .. 0.16 ■“

“ Dalhousie^,...................... 9,55
“ Bathurst...;........ 12.O0A.M.
* Newcastle.......... .............. l:4z "

Mobcton............................. 5.00 “
Saipt-Jean......---------u 9.25 *
Bahfax.................... 1.40 P.M.

L» train* de SainWean à Halifax réstent 
à Moncton chaque dimanche.

eÆteSîftiïï ^
ient à Campbellton le dlmariché'. ~ *

Argent 4 prêter sur PsoraiéTis Fanciânas

Hu toutes sommes voulues.
Hyi>othèqueé achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Cota d* mes «MUH XT WRLLINOTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

10 03 i oo 6 00 6 00 1 00 LmiSB ET CIMBIRLAMD.Æ. m>i Si OTTAWA.

|$Ld

11F
ss 8 00

»««$ lan. .}■
M. Richard a toujours un assortiment*des 

plus variés et des plus complets qu’il 
aux prix les plus raisonnables.

I M18 iîT. Brewer, 
ENCANTEUR

te: f, i mm '*"•l'iis*‘4oI
9 60 
9 60

3 60
LA OOMPAG^IB2 00 rigoements s'adresser 

u, Ottawa, et à 'l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armee, ttf 
au bureau pour la vente des billets, 20Î 
St. Jacques à Montréal.

Ottawa, 20 octobre 1879: lau.Pour renseignements relatifs atix prix 
r.*; «oo PBMgge, billets, tarif du fret, heures de dé- 
affiS etc., s adresser, au

capt; mcCüaîg; ;i :
Rue Sparks, Ottawa.

detoo

DE PRSÏt mu.148 RUB STARKS 148.
Ottawa. Il juillet 1879.

ïe «EMEUl ET RE6LRÜR.ES ;UHull. PROTECTIONrué• ôé '

SmSi
ew Edinbargh.. ...*)

lan.

M C. A. SCOTT, 
Surintendant 

Division

Utiw de eempêee de teele en. 
peee et de toute dleaewlea, 

câblera beer lee eeales 
etc., etc., etc.

Viens llTiee f« raeelnee relie» 
■ree tan et ■ de»

1*BIX THjr» BOUE» ».

Uee'rit#»mftiWK»I-

•»lfl«« Are BUREAU PRINCIPAL
H,.8RUBJA^m.a*Mtide:

iO^NADA.

AhAMOS R0WE
KNCANTEUR El AGMNJ

Vjgjénéml,

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers

M. O’MEARA, Jf. ! l 
Agent général.

LVjfl U. kiTTINGEH,
Sürintend a nt-en-chéf.u* L’ARCADE..

«00 nu deilifkx, 1«jeudi. . 
Analsise, aao sup- •—»—e—Président. 

- Vics-Préeidenl.
w UENDRJEt—»- 
W. H. 0LAK8C0,

POÜR LAHOURRA POUR MANITOBA•Ut.. 1«
PROPRIETE FORCIERE. DIRECTEURS: |^Rmoy.n le plus oertaindeproléger votre

la meilleure' manière de protéger les fabri- 
—ta du Canada e»t d'acheter vos marohan-

Toutee lettres enrégietrées doivent 
poste une deei-beere d’avsao*.

mise à U | John Baal wood, 
Chas. M. CounselI, 

4James Sampson,Peints diNord-Onest Edward Brown, 
J. M Lottrldge, 
R. A. Lucas,

-BUREAU —

ae-qj KUM RIDEAU, -86

OTTAWA.

(Mtawa, 16 déc. 1878.

d$Si à

Wh mowe.

1 mit.F. X. MIÇHAUD, 
4QS, Rue SUSSEX, 

omwA.

Alexander Dpncan ni'a

“L’ARCADE”Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur ls garantie de 
Biens Fonciers à long et eburt terme jdfcqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plms 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège do payer le principal et T intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous 1*™ 
six. mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de psiemont de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER.

St. Laurent et Ottawa.

T B et après MARDI, le 28 OCTOBjfE 
JLâ 1879, les trains voyageront comme dut :

h
\ P. LARMONTH,A ■i6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine AOete.■ tan.

76 “ 
80“

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

do do do

Alex. Moittacr.' do do doW*- l/n tailleur de première clatte est atta
ché au Département det ordrex, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui aehéle

ront à

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l'Est ét du Bu» à 
3.55 pm 7

De l’Ouest à 6.30 p.ro. 
De l’Est à 6.00 a an.

••• U i-11» li: 1 ‘ilijHm .»*

Pipeterie, Reliure, tfqroifaçturv (fe livres 
de comptes, Gravure sur pierre-et sur cuivre.

IMPHIMERIK.

O. V. GkltEElNp,
Directeur du départemefil lithographique. " 
Ordres exécutés aYijJc pToAptitud 

manière lâ plus soignée.

Alex. MORTIMER, i ; i
194, 196 et 198 Sue SPARKS.

Ot»aw*t 22 juillet 187»/’

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
A 10.30 p.m.

*93, BUM CUMtoMBJUUQp. Le» passager» partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
La- compagnie M’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie iTaflstirànce “ Québec."
La ooaipagflie d’assurance - Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, OttaWa. 
Ottawa,: 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées A

rier.W

TORONTO et OGDENSBURGNSB! 9!Poor'Toronto, se reliant "avec le Alsx. MacADAMS,
QWtV<1CHEMIN de FER DU MD eêt’-tie la la.Les billets donnent droit A des chars salons 

Pour Collingwood, pour de IA s’embarquer attachés aux trains quittant Ottawa A 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 3 00 PJn- et Montréal jA 5.00 pan. et évitent 
pour n’importe quel point du ainsi aux voyageurs la nécessité de changer

Nord-Ouest. de chars A Ptesoott.

: ■••■B P* K"** vW.M.' rEst et A l’Ouest.
ISOilâvrasvde bagages sept allouées aux 

isssagers.

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EÜG. DUPÜI8

R. C. W. MacOUAIQ,Tapi ira.
T. RAJOTTE, 

ayxtdio oaioifi

Poor te comté de Carleton et la ville 
<f Ottawa, Comptable et Ootlecteur. 

Bureau :- 04 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

Np. 69, RUKSPABKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Oflclel.
On a besoin d’Évaluatéurs 

confiance; dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1|79.

Peinteee
Otta*3

ï.witres,

lan Ottawa, 26 Déc. 1878
Pflül

atientift et de

Merveilleuse invention.
UTH06RAM PATERTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No 18, RUE RIDEAU,

! {JOIN DU PONT DBS SAPKURS.

Connexions certaines avec les trains sur

town, d’Ogdenshurgb et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, A Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant 4 New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

lanBOVl.it
M K D E CI m^’eL K B B K 8 _— Tous autres renseignemeats donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

lan.
James Mitchell et Cie.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10fimpEeaéiôLiiyj& Minute, J àuütiius de 
50 impressions A 1* fois.

Presses, routeauxt tampons ou ! batteries 
sont inutile», procédé est si simple qu’up

àvo-
cats; Archiiectes, 1 Gèoitiètrès1, " Bahijuiere,

COMME PAR MAGIE.
Il est admis par tout le monde, que ” Le 

fer magique,à Repasser, Qlacertl Gaufrer 
comlfinr, est l'article Je plue complut qui 
ait jamais-été inventé. Il i éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à ap^urd’bui.

Ùalhousie el Saint-Patrick.

Prennent la liberté, d’annoncer qu'ils aont 
devenus lea acquéreurs du _siége d’affaire» et 
de l'établissemeht de la cl-dèvUnt compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., jimr la 
confection en gros de biscuijs et pétisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font ekecuter des 
cliar.gumeiits ot doa mnélissaticDS qui les 
mettront sur un pied de concurrence ayanta- 
gemse avec les pretnlferès maisons dé la Pols- 
sanco, tant pour, la qualité dés produits que 
jiour les conditions de vente, ej, conséquem- 
meht,-Ile font appel avec Confiance m com- 
meree en demandant une pari de sop patro-
^uctine concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie aft No. I1C rue Bank, a 
onjours le patronage, de œuf qui aimebt 

le pain de première qualité.
! j: MITCHEifL JtT ÇiS.,i

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
la Compagnie,A Ottawa, des appartements 

dans 1* chars A coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le cl 
d’Ogdensburg et Lac Champlain al 
Boston.

Le plus grand soju est 
apporté à la réparation 
dos montres et pendules 
les mieux finies i 
plus compliquées. Mon-

flôfnmo p

GIBIER ET POISSON.Coins aes rues
AVda9nïWt leY&'nMIjKirirli 
ne se trouvent que chez M. C.1 
Je mets donc lopu 
contrefaçons.

Ottawa. 7 nov., 1879.

ïïôu PUl SFXI.EWKNT «4.

Un prix extoa lui a été décerné i la der-, 
ère Exposition de 1h Puissance, le» dames 

ne doivent pas manquer de visitor les échan
tillons an bureau de

AN trouvera toujours I'Ami Moïse A sen

ïàKSâSîS&fEiS!
toute» sories, qu’il vend commeïtmèSmnr’

or et argent dans
il leu res conditions 

irix et qualité.
Marchande et autres. 1.Les trains voyageai sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 28 opt. 1879.

Oes appareils font, de , la dimension -deé

u vnn t*ïz

Hopclot Oie

Ne pie meleen à Mlewe pour 
la reparation aerienne des bel- 

musique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

ujnrje passé,

as*'1
owea. DBejAimme.

AOÏHt nVstvRlHpfc KT STMMC CFFICtHl .AUX INVENTEURS ! 
J. Couisolle & Se.,

iOttawa, 26 lan40 RUE ELGIN 40“» 
(JPreface T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa. 
Explications donnédr avec plaisir. Des 

agents APlifb demandés.
4 octobre 1879.

Jann
Chapeaux du Printemps. ; EUGÈNE BOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
désire i

-»««», bA.Ottaw». 
Oilaw». 28 août 1870. n i ,)en-

Napoléon Audi’tte
blic, en général, qu’il a transporté son étal au 
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étol “ R,”
ci-dévïîi* eoéopétari!. Cassidy, où il 6enàra- 
constamment un apprevisionnement de

Viandes dé tbutès sorties
DAMS LA MBILLSUBB COXDITIOM.

ll. cramaitMnt d» l’«ooooragw»nt Ükral
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel etablissement.

TOUTKS SORTES DE

CBAPÇAVX DU PRINTEMPS
I1KÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEORU E; SIMMS,
080 Hue «ubbojt.

L'On Nettoie el fiepasse let 
IHAPEArX DE ,'F.UTBE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Destins de Fabnque, Morgues 

de Commerce et de Bois. 
Ageeeea et CorreefaeEast» an Btett- 

UEia, en Angleterre et en Praaee.

J. COURSÔÎÏt * Oie..
Chambre Victoria,

PRATIQUE.
Im.

Fait aussi lés

AGENT, LISEZ CECLBARBIER COIFFEUR,
No.1 26è| TOÊ WtotiNGTON,

• r ! vis-à-vis ii , 1/
L’ilotel “Royal Kichanse"

ZWABBS, Tabac et Pipes de ipWmMre 
V qualité cooatamment en mains.

Ottawa, 1b Use. 1878,

ARGENT A PRETER
St H bKOITÎlETES FONCIERES,

PAR SPimBt VROWtBH Et PETITES
AV SO BT OtS EHTRUMTÜI1S,

Iniéréj. raisonnable.
• adresser A

OUVÏTAW EN CHEVEUX.
*\TOU8 paierons A des, agents fl00 par 
J3I mois de rétribution, frais A p ' .H, ou 
nous leur abandonnerons une retenu,; consi
dérable pour la vente du privilège de 

et mervëilleuses inventions.
m que nous 
Adresse

R CH.» Marshall, Mi ch.

Dorures et plaqué# de toutes sortes,
IU PLUS BIS PRIX.récentes 

sommes sérteus dans
Kchanti

Vis-A-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

avançons. 45, Rük RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR à HOGG.Orr. lions gratis.

rom*B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.lin I an lan

FEUILLETON; au-dessous de laquelle coule la 
Nicoua, petite rivière qui baigne 
la ville d’Idria avant de se jeter 
dans l’Idriza. .

La montagne, regardant le 
cours.d’ean à cinquante toises au- 
dessous d’elle, semblait le consi
dérer comme un ruisseau chétif.

vieillards, et leurs doigts clique
taient avec des bruits a’ossements.

Tout 1 coup l’un des hommes 
jets son pic avec violence contre 
la muraille, et tomba plutôt qu’il 
ne s’assit sur un monceau de mi
nerai.

—Je ne travaille plue, dit-il. 
C’est assez subir la vie qu'on nous 
inflige. J’ai tué, c’est vrai, mais 
d’un seul coup....On avait le droit 
de m'écarteler, mais non pas 
de me faire endurer un supplice 
plus lent que celui de ma victime! 
Ah! pourquoi Wallis n'a-t-il pas 
mis assez de poudre dans les 
troua do la montagne pour qu’elle 
s’effondrât sur nous. Je ne tra
vaillerai plue, c’est fini...J’aime 
mieux le bâton....Ou plutôt, si, jo 
travaillerai encore une fois ! Mais 
ce ne sera plus ponr extraire le 
mercure et le cinabre... Je ne bri
serai plus de pierres, il 
seulement la force de 
crâne!

—Mathias ! que^is-tu ? deman
da le mineur travaillant à côté 
dn révolté. Pourquoi aggraver ta 
peine si lourde déjà.

—Rim ne peut l'augmenter, 
Geot.

—Les châtiments contre les ré
voltés sont terribles.

étoile, l’espace bleu dominant le 
trou béant sur l’orifice duquel 
s’appuyaient les échelles servant 
à descendre an fond de là' ml»e. 
Ce gouffre contenait cm monde 
noir, doublement sinistre ; l’i>«i- 
bre d’abord, la mort après- Des 
hommes n’habitaient pas ces pro- 

En somme, ce .paysage était fondeurs souterraines, mais des 
charmant. Les hameuw dè -Ofo- spectres s’agitaient att sein de oes 

... ' , U-À f gelberg se couronnaient de ver- ténèbres. Des bruits de pics et de
t1 M Mk.it'j j dure, tandis que la cime et lea pioches retentissaient avec le 

i iiiâi i ' i. JliL hliillMli-lll flancs de l’Èrzberg paraissaient choc sinistre des marteaux clon- 
UiJAi.* e*siyait4V4t»*«*4wrti- tratjr an dehors les sombres mys- ant des bièree. Des lanternes ac- 

St “res du gouffre creusé sous a. crochéea à de rares intervaRes
f»- f “*•>*;

lesquels la snrpnae i. di.putait prtoccupatione lfin de répondre sans rayonnement et Servait à 
à 1 admiration, étudwtJe payas- an d4gjr exprimé par Bethlen rendre plus blafard, le visage des 

ju Hais, et, quittant le centre de la hommes marchant dans lea né-

tjl^dooterrsa divers échan-

rant neu an uremier asoect de fd.on*’. caelJ*lt des plantes qne talent et descendaient tour àcelles dont la Carnfofe es^éris- tour des hommes exténué#, char-
sée. Celles-ci atteignaient seule ^ g<e d’une botte contenant U nu-
ment une hauteur pins grande, F M ch*- nenu qui devait subir au jour un
et faieaient souvenir des folaiees mm du village. nouveau triage. D’en.bas on ne
qui semblent dressées sur cer- XIV pouvait .voir à unë hauteur de
tains rivages potiteettir de Kmi- plus de siz cents pieds eagiter
tes aâx colères de l’Oeéan. Au FOND Dü ooüffbk.. les fantômes, gravissant pénible-

La montagne de Vogelberg, C’était le gouffre, et dans ce ment les échelons vacillants aou»
dont la cime atteint une hauteur gouffre régnait la nuit. On ne *® poids d une grappe humaine, 
de deni cents toises, donne nais- distinguait pas même, faible et Parfois une détonation éclatait 
aattee à la montagne d'Brzberg, lointain comme la clarté d’une semblable à l’éruption d’un vol

can. C'était le minerai que l’on duita à l’état de bête de somme, 
arrachait du sein de la montagne recommençaient le même trajet 
avec une charge de poudre. Plus pour revenir au même point. Et 
d’une foie les misérables occupés cela durait dix, douze heures ! Ils 
a un labeur meurtrier regrettaient ne voyaient pas, ils entendaient à 
que cette charge de poudre n'eut peine le son d’nne voix humaine, 
pas ébranlé suffisamment les mu- et encore, c’étaient des maîtres 
railles schisteuses de la mine durs et impitoyables qui leur par- 
pour les ensevelir sous un ébou- lsient, et non des amis et des frô
lement. res. Ils ne pensaient même pas,

Tandis qu'un certain nombre pourquoi auraient-ils pensé ? Cha
ds travailleurs portaient en haut q“« idée de leur cerveau aurait 
le minerai, d’autres attaquaient envenimé leur blessure et rendu 
la montagne et en détachaient leur existence plus amère, Ils 
des blocs contenant plus ou moins tournaient dans les ténèbres com- 
de mercure. A mesure que le mi- me les chevaux aveugles d'un 
nerai était extrait soit des fosses manège. On lea avait châtiée et 
creusées à l’aide du pic, soit des flétris à ce point que leur intelli- 
excavations ménagée* par la pott- gence devenait une source d’é- 
dre, on'le triait d’une façon som- pouvante et qu’il* s’effrayaient de 
maire. conserver la mémoire.

Les pierres stérile* rejetées Les brouettes ae vidaient, for- 
dans lw trous béante servaient mant de* monceaux noirs On 
A les combler, tandis que le mi- cassait de nouveau les pierres jns- 
nerai renfermant du mercure qu’à ce qu’elles eussent atteint la 
•’entassait dans des brouettes. grosseur d’une noix ; celles qui 

Des hommes, les reins ceints ne renfermaient aucune matière 
d’une large bande de cuir, le* précieuse étaient rejetées dans les 
épaules traversées par une bre- excavations, lea autre» emplie- 
telle semblable, s’attelaient à ce* «aient des hottes que des mineurs 
louidee brouettes, puis, les main» montaient an haut du puits, où 
appuyée* sur la caisse, ils ta l’ueine allait lea prendre à son 
poussaient jusqu’à l’endroit où tour afin d'en extraire tour à tour 
le minerai devait subir un second Je soufre, le mercure et la cinabre, 
triage. Ensuite, ces homines, ré- Dans la partie la plus reculée

de la mine, tout au fond de som
bres couloirs dans lesquels il 
senlblâit impossible de retTotiver 
sa Toute, une dizaine d’hommes 
armés de pics attaquaient la par 
roi vive. La 1 alterne accrochée à 
un pilier permettait à peine de 
reconnaître leurs jueages. Ile tra
vaillaient en silence avec l’archsr- 
nement de la colère, et le senti
ment qu’un homme, moins sem
blable à un contre-maître qu’à 
un garde-chiourme, les condamne
rait au bâton, ai leur tâche n’é
tait. pas accomplie. lia ne s’ai
maient pas, ils ne se connaissaient 
pas. Un seul lien les unissait : la 
haine pour.leurs càtefs.

Quelques-uns, fanfarons de 
vice, et tirant un hideux orgueil 
de leur passé, avaient, durant 
une heure de loisir ou d’ivreaae, 
raconté pour quel crime on le* 
avait jetés dans le gouffre d’Idria. 
Mais la plupart gardaient un si
lence farouche. La nuit qui les 
environnait, le mal qui les ron 
geait lentement Ebattaient leur 
férocité. A peine ae trouvaient- 
ils depuis six mois à Idris que 
leurs membres s’agitaient ner
veusement; il» pariaient., leurs 
cheveux; leur» dente s’ébranlaient 
dans leurs alvéoles. Ile secouaient 
leurs têtes chauves comme des
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